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Nos
prisons

Maxence Rifflet

Exposition
du 5 juin au 2 octobre 2022

NOS PRISONS
(2016 - 2022)

Pendant trois ans, j’ai photographié dans sept 
prisons françaises en collaboration avec des prison-
niers. Je voulais montrer qu’il y a autant de peines 
de prisons que d’architectures particulières, mais 
j’avais une difficulté : comment photographier dans 
un système de surveillance ? Comment cadrer sans 
enfermer ? Plutôt que d’illustrer l’enfermement, je 
me suis concentré sur la description des espaces, 
photographier des prisons plutôt que la prison. 
J’ai rapidement compris que photographier dans 
ces lieux c’était y agir. Mon programme s’est alors 
simplifié : il suffirait de photographier en prison, 
de constituer comme sujet du travail l’exercice 
commun du regard. L’hétérogénéité des formes 
que j’ai ensuite élaborées en atelier provient d’une 
attention à la singularité des situations et des 
rencontres.





Première tentative, 2019

Maison d’arrêt de Cherbourg, avril 2016 
Tirage optique sur papier argentique noir et blanc, 90 x 110 cm



La photographie fait preuve de violence, 2022

Photo d’identité de la carte de circulation d’une opposante au fichage. 
Maison d’arrêt pour femmes de Fleury-Mérogis, juillet 2014

Tirage pigmentaire, 45 x 58 cm





Le nécessaire (laver la cellule), 2020

L’ensemble des vingt objets contenus dans le « paquetage arrivants », 
centre de détention de Caen, vendredi 23 septembre 2016

Tirages sur papier chromogène par fossilisation (superposition d’un 
positif et d’un négatif), 30 x 40 cm chaque





Mesure du corps 2, 2020

Jonathan M. montre la méthode de mesure qu’il a utilisée pour décrire à sa mère les cellules 
par lesquelles il est passé, centre de détention de Val-de-Reuil, vendredi 22 décembre 2017

Tirage optique sur papier chromogène, 70 x 90 cm





En appui, 2019

Maison d’arrêt de Rouen, vendredi 8 septembre 2017 (photographies 
réalisées en collaboration avec Lucile S. et Valérie D.)

4 tirages optiques sur papier argentique contrecollés sur des plaques 
d’aluminium posées sur un réglette de bois peinte 90 x 270 cm







Une machine optique, 2019

À gauche : vue depuis l’ancien poste de surveillance vers l’entrée 
des cellules ; à droite : vue depuis le seuil d’une cellule vers l’ancien 
poste de surveillance et la chaire. Caen, mardi 5 juillet 2016



Le grand Robert, 2020

Portrait de Robert Badinter tenant 
entre ses mains la maquette d’un 
pavillon du centre de détention de 
Mauzac, Paris, mercredi 13 juin 2018

Tirage optique sur papier 
chromogène, 115 x 150 cm



Jeu de main…, 2020

Vue de la place centrale du 
centre de détention de Mauzac, 
mercredi 28 juin 2017 

Tirage optique sur papier 
chromogène d’après 
négatif couleur modifié par 
rayogramme, 60 x 90 cm









Le paradoxe de la Reine rouge, 2019

Paul L. courant sur un tapis de course, maison 
centrale de Condé-sur-Sarthe, mercredi 4 mai 2016

Tirage optique sur papier argentique d’après trois 
négatifs, 95 x 118 x 5 cm



Des espaces autres, 2019

Vues aériennes des sept prisons dans lesquelles je me 
suis rendu et de leur implantation (échelle 1 / 2500)



Un espace autre : la maison d’arrêt de Rouen, 2019

Deux tirages pigmentaires sur papier canson baryta, 
contrecollé sur bloc de bois peint, 60 x 120 x 5 cm





Le vol de François, 2018

Montage de deux images de François R. en 
train de mimer le vol d’un milan sur un détail 
d’une de ses photographies du ciel, centre 
de détention de Mauzac, avril 2017 

Tirage optique sur papier argentique d’après 
trois négatifs noir et blanc aimanté sur une 
structure en acier galvanisé, 50,5 x 61 cm



Mesure du corps 1, 2020

Jacques P. dans sa cellule, centre de 
détention de Caen, jeudi 7 juillet 2016

Tirage optique sur papier 
chromogène, 30 x 40 cm





Le moment des murs, 2018

Au centre du montage : vue d’une salle de 
culte de la maison centrale de Condé-sur-
Sarthe ; à droite : capture d’écran, sur le site 
Internet du Monde, d’une photographie du 
même lieu ; en bas : cut-up de la légende de 
cette photographie ; à gauche : négatif d’une 
gravure de l’architecte Harou-Romain, 
représentant un prisonnier en prière face à 
une chapelle visible à travers les grilles de 
sa cellule

Tirage optique sur papier argentique noir et 
blanc d’après plusieurs négatifs et documents 
divers, 100 x 106 x 7 cm



Derrière le miroir, 2019

Montages associant des 
« zodiaques terrestres » 
d’Émile F. et certaines des 
images qu’il a réalisées à la 
maison centrale de Condé-sur-
Sarthe, le mardi 3 mai 2016

Tirage optique sur papier 
chromogène, 75 x 94 x 3 cm



Derrière le miroir, 2019

Montages associant des 
« zodiaques terrestres » 
d’Émile F. et certaines des 
images qu’il a réalisées à la 
maison centrale de Condé-sur-
Sarthe, le mardi 3 mai 2016

Tirage optique sur papier 
chromogène, 75 x 94 x 3 cm





Un mouvement 
perpétuel, 2019

Réalisé en collaboration avec 
Julien H. à la maison centrale 
de Condé-sur-Sarthe, le mardi 
31 mai 2016

Huit tirages optiques sur papier 
argentique contrecollés sur bloc 
de bois peint 140 x 180 x 5 cm



Le deuxième procès, 2019

Réalisé en collaboration avec Julien H. à la maison 
centrale de Condé-sur-Sarthe, le mardi 31 mai 2016

Tirage optique sur papier argentique, 79 x 101 x 5 cm



Portrait au père, 2019

Réalisé en collaboration avec Julien H. à la maison 
centrale de Condé-sur-Sarthe, le mardi 31 mai 2016

Tirages optique sur papier argentique, 53 x 62,5 x 5 cm 




